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«pie le rapport vienne en discussion pour 
le déclarer, on se fait Inscrire à l'avance. 

Irorateur -demande la discussion im-
Baédiate.Les protestataires ont été enten
dus : Te bureau a conclu a la validation; 
|a Chambre doit statuer. 

M. FCDOI.ID soutient qu'il est sans, 
exemple qu'un député refuse à « s col-' 
Ifcçesl'e droit d'apporter à la trihiu** les 
objections qu'il veut fournir coatreson 
élection. 

M. L*yflue«, dit qu'il s'en rapporte à H, 

A la majorité de 265 voix contre 906 sur 
460 votants. 1 ajAttfB««a«nt -aX+t r>ae 
adopté. 

M-Lagaase dit qu'il est le voisin de M. 
Leygues, comme représentant l'arron
dissement de Nérac. 

Au cour* de son «l««li«>a, «on adver
saire, l'ancien garde des sceaux du cabi
net l lél ine, produisit, una-rlaure du m*-i 
nisirr de la gnarrefaisantoonnattre qu'un 
quatrième bataillon était attribué à Ut' 
•trie de Nérac. En même temps, leajour-
toaufc 4« M. Leygues »T>nonca.»ent ont- ce 
quaWMMM teMlton était attribué à ta 
ville de vllleneuve-sur-Lot. 

Au cours delà campagne électorale tou-
tealea faveurs «es adm*nistra*tens sont 
a » é e . A certains candidats qai promet
taient ainsi tous les bareuui de ubac 
toutes les places, toutes les subventions 
joutes le* décorations. OH ne devait pas 
en tant OOS obéir à on calcul électoral 
pour promettre à telle ou telle ville un 
te bataillon utile à la défense de la pa-

M. <.. Loygues dit que M. le Ministre 
Oe la (înerre acceptant les offres de Vil
le neuve-sur-Lot, a décidé que le 4e ba-
•aillim du 7e de ligne, qui est en garnison 
là t'.ahors, aérait affecté à cette ville.Pour 
Nérap il était question du te bataillon du 
9e de ligne. 

La présence d'un détachement est 
d'ailleurs indispensable pour le service 
de surveillance et de garde, on remplace 
ce détachement par un 4e bataillon. Il 
n'y a pas autre ohose. 

On a parlé de subventions accordées : 
elles l'ont été en vertu du jeu régulier de 
nos lois. 

M. Momoaud. rapporteur, dit. qu'il n'a 
aucune animosité centre M. Leyaues, car 
M n'oubliera jamais que. M. Levaues, 
étant ministre de l'intérieur, a annulé les 
concessions similaires de phosphates, 
mais le 6e bureau n'a pas pu ne pas pro
tester contre les faveur» donl M. Leygues 
a été l'objet. Une seule église a obtenu 
25,000 fr, de subvention et il y a dans 
'cette élection des procédés indignesd'une 
flépubbaue. 

M. Pelletan reconnaît que la discussion 
immédiate est impossible. Mais il veut 
Stenaler, entre autres faits de nature à 
Vreier l'élection, celui consistant à pré
senter les radicaux connue étant incupa-
îlfies de faire ajourner un conscrit. 

L'élection de M. G. Leygues est vali
dée, ainsi que celles de MM. Castillard, 
•Hensey et Saba. 

sur la demande du rapporteur, la dis
cussion de l'élection de Castelsarazin est 
ajournée. 

Le cas de Zévaës. — L'élection Motte 
, On valide les élections de MM. Cons-

taEft et Zévaës. 
La discussion de l'élection de M. Motte 

«M ajournée à jeudi. 
Les élections de MM. Delieux, Meyer 

ja Houiattd sont validées, ainsi que e l l e s 
de MM. Ragot, Mul.ispin i. Christophe. 
.Couyba, Perier ( Saône-el-Lnire ), Ob. 
Ferry, Crsleur, Gabiat et Vigne. 

L'élection de M.de iiohan est contestée 
bar M. Gnteysse qui propose d'attendre 
la préuemee d'un ministre des cultes pour 
ettécuier les conclusions du raooort tem-
aaiii a la vaillialiori. 

• . de Caeaatjaae combat l'ajonrnement 
Il ne veut pas donner à M.Guieyesse l'oc
casion d'interpeller le nouveau ministre 
non responsable. 

La motion de M.Gtrleyesse est repous-
' M. Baron rap; ortenr. Ht son rapport. 

M. fiuieysae cite quelques exemples (le 
pression cléricale et conclut à l'enquête. 

C'enquète est repoussée. 
M. le duc de Koban est admis. 
M. liuieysae conteste également l'élec

tion de M. de l'Estourbeillon, entachée. 
suivant lui. d'ingérence et de violences 
Btéricales. il conclut à l'enquête qui est 
rejetée. 

M. de l'Estourbeillon est admis. 
La discussion de l'élection de M. Ga-

lanrl est ajournée à lundi. 
MM. «le la Kerronn»yse! Mirman propo

sent de publier les programmes électo
raux. 

Celle proposition est adoptée. 
L'élection de M. Clech est validée. 
La suite de lordre du jour est renvoyée 

• jeudi. 
La séance est levé à 3 houros 2o. 

eéte de Saint-Eugène quand la machine s'ar
rêta, manquant Ae force; aussitôt, le poids 
(les wagons l'entrainajat, le convoi redeseen-

1
l L \ ï a m p e a v e c u n e **esse croissante cl 

"•M-aeurter un autre train qui suivait. On 
wagon fut culbuté et neuf personnes écra
sées sous lui. Trois d'entre elles, grièvement 
blessées, furent transportées à l'habitai. Les 
autres purent regagner leur domicile en voi
lure. 

Une enquête est otrwrte. 

EN BELGIQUE 
(De nos correspondants; 

Une réforme snr les Chemins de fer. 
— Vol dans une Eglise. — 

Le feu 
On sait que le R. p. Boom a décidé da 

supprimer les voitures de Ire classe sur 
les lignes de chemins de 1er '^JUM.COUC 
suppression •mraaaneera i sr?ffectaer à 
dater du «er Juillet. A «ett» époque, il rre 
circulera plus que deux classes de voitu
res sur an assez grand nombre de lignes, 
entre autres : Courtrai à Bruxelles-Nord 
par Denderieuw ; Mons-Dour-tjuiévrain, 
Yprcs à i'hourout. snr la ligne de Bru-
wUles-Tournai-HUe, les premières seront 
anpprtméeB ponr les trains quittant Brn-
xelles à 1 h. 07 et à 8 h. 58 du soir. 

— fJne tentative de vol très important 
a été commise dans la nuit du 18, à l'é
glise de laJeue-Kt-Pierre, à Bruxelles; 
un des voleurs, le palefrenier Boxy, habi
tant chaussée d'Anvers, a été arrêté, 
après une lutte acharnée, par le eommis-
satre de police que le sacristain avait 
prévenu. Ses deux complices sont en 
fuite. 

— Une cité ouvrière, comprenant 16 
habitations, a été entièrement détruite 
par un violent Incendie, à Fayt-les-Ma-
nage, route de Bascoup. T'est un désas
tre épouvantable pour beaucoup d é m é 
nages de travailleurs qui n'étaient pas 
assurés. 

entre ce pont et le pont du Bac, a»/a-vrln. > v» 

A?B AUX BOftUES DES CLASSE 
« 2 H 8 8 5 

Les; ordres d ' a m i concernant las Mû
mes de l'armée territoriale des clâjes 
188S_et WSa qui doivent être appelés**^ 
les drapeaux pendant les darniers i»iS 
de l i a n t e 1898 seront, dès le 3» Juin ju
rant, déposes au siège des brigadesne 
gendarmerie. ^ ^ 

Les intéressés sont invitée à les ta
rer entre *e 1er «t le V» juillet procl i j . 

ÉCOLE D'ALFORT 
rja concours sera ouvert, le dimanie 

16 octobre itm, à l'Ecole vétérinJe 
d Alton, poar la nomination de trois « -
fesssurs d'anatomie' pathologique I t 
d'histologie, dans les Ecoles vétérina-às 
d'Alfort, de Lyon et de Toulouse. 

Les oandldatsdoirent adresser leur • 
mande auMrntetre de l'Agriculture,vli 
jours au moins avant la date fixée pd 
l'ouverture du concours. 

Le programme de ce concours w dj 
tribueà Paris, au ministère de l'aurii 
ture (direction de l'agriculturo, Burc^ 
des écoles et services vétérinaires)-
dans les trois écoles d'Alfort, de Lyonj 
de Toulouse. 

PÊCHE A LA LIGNB 
On commence, dans le monde des .. 

cheurs à la ligne, à s'occuper des CQ. 
cours qui, de tous les points de la Kran 
vont solliciter les sociétés. 

Rappelons les prlncipan* : 
Tout d'abord le 19 juin, à 2 heures, 

concours de pêche a la ligue (hommes 
femmes), organisé par le syndicat de P 
ris. 

Le m Jaia, concours a MàCon et 
Moret-sur-L-oing ; le -i juillet, concours 
Douai. 

Le nombre des sociétés de pêcheurs), 
la ligne en France, s'élève actneliemeri 
plus de 860. Dernière Heure 

INFORMATIONS 
ACCtDEMT DE TRiMWAY 

Alfter. -.il juin. 
T"r. terrible aecidoBts'est produit ce inntin. 

Le tramway d'Alger S Guyotville gravissait la 

ta G T O Hispano-kéntâioe 
Key-west, 00 juin. 

Les officiers de la marine disent que le ma
réchal Blanco a informe l'aseadxa du bloous 
que le drapeau blanc ne Bera plus reconnu et 
qull tirera pur tout vaisseau approchant à 
moins de six milles du fort M orra. 

Ç î à d& L * k 
LES FABRICANTS DE SUCEES 

M. saillend. professeur de sucrerie à 
l'Ecole nationale des Industries agricoles 
de Douai, vient d'être désigné par le bu
reau du Syndicat det fabricant-, de su
cre de Krahce pour repi'és.iiiei- le syndi
cal au Congrès de. chimie appliquée et la 
Cominissioii internationale d'unification 
des méthodes d'analj -.• des sacres. 

Le Congrès et la Commission se réuni
ront fin juillet à Vienne (Autriche). 

LES AGRICULTEURS DU NORD 
La Société des Agriculteurs du Nord 

organise, comme les années précédentes 
des concours agricoles. 

Elle récompensera les cultivateurs et 

S^r^1g8a?Kla-5SW.uïi5WBA%*îK 
cultivateurs désireux de participer à ce 
concours devront faire parvenir leur 
adhésion * l'adresse de M. le président 
de la Société des agriculteurs du Nord, 
au siège de la Société, rue Faidherbe, 15, 
à Lille, avant le 30 juin, dernier délai. 

VOIES NAVIGABLES 
La navigation sera interrompue aux 

écluses et dans les biefs ci-après indi
qués : 

Lys. — Ecluse de Saint-Venant, dn ir> 
au30 Juin ; de Merville, du W t a S jBttl ; 
d'Houplines, du lô au 80 juin. 

Cri liai de la Deùle. — Nouvelle écluse de 
Doa.da 19 au &t juin ; ancienne écluse de 
lion, du lô au 19 juin : écluse de ueulé-
mont. biefs de Wambiechies et de Oucs-
noy, du 30 au 95 juin. 

canaux d'Hazebrouck. — Ecluse du 
Orand'Dam du 25 au :to Juin ; du pont de 
pierre, du 20 au £> juin. 

CIRCULATION INTERROMPUE 
Le préfet dn'NçTd donne avis «pie la 

circulation sera Interrompue, du 37 Juin 
au i juillet 1898 inclus, sur le pont du 
Bac situé à la rencontre du canal île Se-
clin et du chemin d'intérêt commun nu
méro 50 de Scclin à Wavrin.pour l'exécu
tion des travaux de remplacement du 
plancher en bois dudit pont. 

Pendant celte période, b-s voitures pas
seront par le chemin vicinal ordinaire 
u- 8, le pont de Santés sur le canal de la 
Deûle et le chemin de halage dudlt canal 

L'ASSISTANCE SEPTENTRIONALE 
Nous avons donné les noms des d^pu 

tés du Nord et du Pas-de-Calais qui on 
souscrit à la soirée de bienfaisan 
nlséè jeudi dernier, à Paris, par la so 
ciété philanthropique TAaisiance s,<pt,<». 
Irionnlr. . 

A ces noms il fant ajouter celui de M 
Bibot qui. n'ayant pu assister au con
cert, a tenu cependant a verser son oboh 
à l'rpnvre charitable d'assistance au< 
septentrionaux, entrepris par MM. Che
valier, Lcfranc. riebmllle. e tc . . 

SI.NDICAT f)K MEI >IFRs 
l'n '-'roune de nouniers du Nord et du 

Pas-de-Calais organise pour Le mercredi 
•2: juin. A S h. 1|̂ ' Oc l'anrès^nidi.inie réu
nion poux constituer un syndical ré lo-
n 1 ponr la défense des tntérèls de" la 
meunerie en générale. 

Cette réunion aura ll«U à Lille.au Café 
de la bourse, Grande i'hice. 

COMO0CES M JUMENTS 
Les concors départementaux des ju

ments accompagnée;, de leurs poulain < 
et de» pouliches de liait a a é e s d e S a n e 
auront lieu A Yalencjenncs. le •<; |rjtMel i 
Bergues i c i juillet et a Bsrlsiment le 9 
juillet. 

vaincre, en noua tenant à l'arrondisse
ment de Douai, il suffirait à la commis
sion du Sénat de. se renseigner auprès 
des compagnies fci&ulllêres de l'Escarpelle 
et d'Anlche, de Borignies et de Frate-
Maxais et notamment auprès- de M. 
Uayez, directeur de l'une des plus im
portantes verreries d'Anlche, ancien dé-

kputé qui a appuyé de tout son pouvoir et 
•voté la loi nouvelle du 1er avril 1896. 

La réforme s'impose et la loi telle 

Si'élle a été volée par la Chambre des 
éputés, donnera satisfaction aux ou

vriers aai aeront ainsi soustraits aux frais 
exagérés et frustratoires qn*ns ont indû
ment supportés jusqu'à ce jour. 

SAISIES-ARIH':TS 
Nous avons reçu en communication le 

mémoire adressé à MM. les sénateurs 
par la Commission centrale doa areftlors 
de paix, en xénons» • »» • ,• '•* 
Huissiers du Nord el du I'a.s-d'-Calais. 

Koaa lavons lu aitenlivement et nous 
ne pouvons qu'y donner notre pleine ap
probation. 

Nous sommes persuadés que le Sénat 
votera la loi adoptée par la Chambre des 
Députés le 1er avril dernier, sur la pro
position de Basic, modifiant celle ,iu 
H janvier MB. 

ri ne faut pas se ie dtssinnler; ce M 
veulent les huissiers, c'est retarder el 
cniia-cher le voie de la loi ,|ul va leur en
lever quelques exploits, sans doute, mais 
surtout une source de bénéfices iujn-ti-
llés et que l'ouvrier alimente entière
ment 

Les h al salera ont eu la haute main 
dansl.i saisie-ariét, sauf d a i s les ssat-
longdc Lena et de Carvin ; le moment 
est venu l'ea Unir. 

Iinis les bordereaux d'intervention 
qu'ils produisent (les créanciers et tonr-
ntsseurs les chargeant de ce soin), ii^'n-
n u les frais éaormae qui M soat pas 
dus. 

Les saisies-arrêts n'étant iamais vali
dées et les patrons procédant eux-mêmes 
à la répartition, sans l'intervention du 
débiteur, aucun contrôle, au. une taxe de 
ces frais n'a lieu, lc^ patrons les accepté 
tels qu'ils sont indiqués et versent entre 
les mains des huissiers les retenues opé
rées, finalement, le malheureux débiteur 
supporte les frais exorbitants. 

Il ne faut pas croire que, dans ce que 
nous avançons non plus que dan- les 
exemples soumis dans le mémoire au 
Sénat, il y a exagération, pour s'en con-

LES " M B S jUttSCMB" 
Lebanqitét récent des « Cadets de Gas

cogne », à Paris, présidé par M. Leygues 
rappelle, encore une fols, l'attention sur 
ces conquérants irrésistibles sols à la. 
scène par M. Bostand et qui ont de tout 
temps, fait de n o n s r s M jakmx. 

On avait déjà contesté l'origine du plus 
célèbre d'entr'eux. 

Voici que la No**«il« Kérue établit d'une. 
façon irréfutable q»e, en dépit de Son 
nom retentissant de son humeur batail
leuse et dje sa vantardise, Cyrano de Ber
gerac n'a jamais été le compatriote du 
capitaine Fracasse. 

Le héros de M.Bostand n'était pas Gas
con ; son père ne l'était pas non plus. Ce 
f>rototype du Gascon est né à Paris d'une 
ainille originaire de ht vallée de Che-

vreuse ; il n'a jamais mis les preds en 
Gascogne et, lorsqu'il prenait «cric! crac! 
lai cent de Bergerac» c'était de chic, à 
force seulement de l'avoir entendu au 
régiinont des (lardes. 

Théophile Gautier, dans ses fsrotcs-
qii't.u décrit, comme s'il l'avait connue, 
la jeunesse périgonrdtne de Cyrano ; il a 
tracé le portrait de son père, « bon gren-
tilhoimne de campagne, se souciant plus 
de -es chiens que de ses enfants et ne 
s'inqulétant d'autre chowe qre de faire 
bonne chère »; Il s'est attendri sur cet 
enfant. « envoyé tout se«l a Parirs, A l'âge 
où le» passions qui s'éveillent sont le 
(dus à craindre. » 

Tout cela est pure fantaisie. 
Le père de Savlnlen. qnl passait à Pa

ris une partie rie l'année, n'a jamais 
connu le Périgord ; il habitait pendant 
l'été le château de Mamrière. slttié^A 
proximité de l>ampierre. sur la route de 
Chevi'eus<e aux \ anx-de-cemav. 

son véritable nom était Ahel de Cvrano 
et. si son fils y ajouta plus tard celui d<-
Hergenir.rloBt la consonance méridionale 
a égaré, «atr sa vArltahle origine, littéra
teurs el hlsti>rien*. c'est dans des cir-
eonsutices qui u ont avec la Ou stagne 
qu'un rapport très indirect. 

Avant de devenir, en ir>ga, la propriété 
des Cyrano.le chAfean de Mauvieres avait 
ipdartenu à Thomas de Korthols qui l'a
vait acquis hii-m*wie. en nv7K. d'un cer
tain Dauphin de Hergerac. Celui-ci des
cendant réelleinenld unevérltable famille 
de ce nom, était originaire de Oamaaaia 
ei. lorsqu'il était venn se Hxer à Manvié-
res. il avait déb«ptisé un hameau voisin 
qui dé.|>eiidalt de son domaine, celni de 
- lUg-Foretz, pour lui donner.en souvenir 
de son pays natal, le nom de Bergerac, 
qu'il porta pendant plus d'un siècle. 

C'est ce hameau de se ine-et-olse qui 
a fourni à savimen de Cyrano le titre 
sonore qu'il prit à son entrée ni régi
ment des (iardes, et non la petite ville 
périgourdine qui s'obstine A conserver i 
l'une de ses mes le nom il'nn lils glo-
rienx. mais seulement putatif. 
rouTércïeiTtnY(eSr!'fnTrï*,*ll Tandra qî^l" 
en l̂relH^ent leur (nirit : if plus Gaston 
l'entreeirx est un simple Parisien. 

Encore une légrende qui s'en va... 

FAITS DIVERS 
RÉGIONAUX 

les accidents du travail à Koubaix 
Hier après-midi,Foraient .inies, >G ans. 

homme de peine chez M. Allard Bous-
seau, Grande Bue, demeurant rue du 
l'illeul, cour Vancraeyncst, était monté 
-m- nn petit échafaudage d'environ deux 
mètres de hauteur, lorsqu'on manœu
vrant une halle de laine, il perdit sou
dain l'équilibre. 

Le p iiivre ouvrier vint s'abattre sur le 
soi et dans sa chnte il se fractura la jam
be gauche. 

Apres avoir rc-nles soins de M. le doc
teur Druesne I i blessé a été transporté 
à n io le l -n ien . 

I n occident est survenu le 17 juin à 7 
heures du soir chez M. Alfred Motte frè
res, rue des Longues-Haies. AS. au nom
mé nesmarels Adolphe, rattucheur, bou
levard de Belfort, l. 

Cet ouvrier s'est fait mal au doigt de 
pied en buttant le rail du charrlot 

La blessure est une plaie con rase du 
?ros orteil, 

Les suites sont bénignes; la guérlson 

sera complète dans dix jours d'après M. 
le docteur Godefroy. 

— Un accident est survenu le 19 juin, à 
9 heures du matin, chez M. Alfred Motte 
et Cie, rue d'Avelghem, au nommé Henri 
Salonré, 36 ans, chauffeur. 

Cet ouvrier, en démontant un niveao 
d'eau, a reçu un éclat de verre snr i e poi
gnet. 

La blessure consiste en une section 
tendineuse du poignet qui amènera une 
incapacité de travail de 3 semaine». 

# 
** 

Hier soir, vers sej)t heures, Chanaa 
Marchand, 45 ans, domestique chez M. 
Meurisse camionneur, rue de Mouvaux, 
rentrait un camion chargé de 6,000 k pour 
che* M. Carré rue Pierre Motte lorsqu'il 
fut pris entre le camion et des matériaux 
emagasinés sous la voûte. Le pauvre 
homme fut renversé et 11 a eu la jambe 
gauche écrasée. 

11 en est résulté un épanchement con
sidérable, sans l'intervention d'un autre 
domestique le pauvre homme aurait été 
broyé.M. le docteur Delattre lui a prodi
gué les meilleurs soins et l'a fait admettre 
à l'iiotel-Dieu. 

FETES IVE LILLE 
DEUXIÈME JOURNEE 

Hier, le temps a été moins favorable 
que dimanche. Cn vent violent, soule
vant la poussière des rues, incommodait 
beaucoup les promeneurs. Néanmoins, le 
public a été très nombreux sur tous les 
points de la fête. 

o n avait annoncé que le bataillon des 
sapeurs-pompiers devait exécuter un tir 
A la cible, hier matin, au stand. Ce tir 
n'a pas eu lieu, faute de munitions. Il 
a été remis A une date ultérieure. 

Jeux de bouchons 
Le concours de jeu de bouchons s'est 

continué 61er matin comme la veille, 
l'animation a été irès grande et les prjjc 
très disputés. 1̂ 

Jeux sur l'eau 
La joute sur l'eau (basse-Deùle) à deux 

heures ; le jeu de bagues snr l'eau (quai 
Vaahâa. à trois heures, aux r»oclr»l et la 
chasse aux canards avalent attiré une 
foule nombreuse qui s'ef>t franchement 
amusée. 

La chasse aux canardsa surtout obtenu 
un succès de fou rire. 

Les jeux de bascnle hydraulique, qnl 
ont eu lieu .'i 1 heures, place Wicar. rue 
de Lannoy et faubourg de Béthnne, 
avalent également attiré un nombreux 
pnhlic. 

L'n léger accident s'est produit à In bas
cule dn faubourg de Béthnne ; nn ama
teur a été blessé, mais peu gravement au 
front. La bascule était posée trop bas et 
on a du l'élever. 

Ascension aérostatique' 
La société l'Emulation aérostatique a 

fait, place Saint-André, l'ascension du 
raHhrrbr, superbe ballon de U)0 mètres 
cubes. 

Pendant le gonflement la Fanfare de 
1 ives a .mué plusieurs inoroeaux qui ont 
été vivement applaudis par la foule con
sidérable qui attendait !e départ de l'aé
rostat. 

A 5 IteOTes VO le Fiir1hrr*,e s'est élevé 
dans les airs, emportant dans sa nacelle 
MM. Hubert et Duquel. 

Ballon» grotesques 
ii. ', ;'ni heures. la jeune Fanfare de 

Moulins-Lille a donne un oencert place 
i m» de iiôfAVu'WHr iS^riri^i«"grotes

ques. 
La pince Casquette et les m e s adja

centes étaient noires de inonde. On a ri 
et on s'est amusé ferme dans ce quar
tier. 

Csrronsel à baudets 
Le carrousel à baudets avait attiré, 

pla c S:iini-Miirtin, une fouir très nom
breuse. Mais le carrousel n'a pas été ce 
pie i on attendait 

l.'n seul àne a été amené el la pauvre 
l i è ieadd servir de mouture à tous les 
amateurs. 

Voici le résultat des courses : 
Course de vitesjpe. — 1er prix Achille 

Xrnont. -,'e pierre Walbeck, 3e Georges 
Molière, le Kugène Walbtek. ôe Paul Ver-
plast. c,e Léon Gauthier, 7e Georges Cat-
tiau. rte.tnllen Rosseuw. 

COnse d'tdresse. - 1er prix \chllle Ar-
noui.-'e Léon Gauthier, 3e Pierre wal-
beck, le Rosseuw. 

i ourse d'obstacle. — 1er prix Eugène 
YVal'iecs-, 2e Achille Amont, rie 9eorges 
Molière, le Léon Gauthier, 5e Paul Ver-
afM, 

Distribution des Prix 
La distribution générale qui a com

mencé à il heures, à l'Ksplanailc. avait 
attiré plus de 6JO0O curieux. 

Sur le kio-que. avalent pris place l'har
monie « Le lîéveil Musical»; le citoyen 
Dupled, président des Kètes ; M. Huiin. 
inspecteur de police, iTraisslerde la mai
rie en grande tenue et plusieurs notabi
lités, 

un n'avait nullement songé à la presse 

et c'est avec difficultés que nous avon» 
pu prendre prendre copte du palmarès. 
^L'appel des lauréats était fait par M. 
l'Inspecteur rïr- police, et les prlr étaient 
remis par le ciloyen Dupled. 

Voiei le réstritaT des divers concours c 
* • «le fc»«eh»n, — Boulevard rfe Wtine 

— 1er prix, Gustave Trombin ; 2e, Jules Dontsi 
'ie Surinont, 4e Louis Dtrriez, !>e Auguste Vas-
seur, lie Gaston l>eeetiai»|>s, 7e Louis Com
bler, 8e Dominique Declercq. 

Place Madeleine-Caulier. — 1er prix, Ernest 
Prnvost, 2e Louis Layen, 3e Fernand Potier, 
4e Adolphe Croye, 5e Alexandre Mayeus, 60 
Emile Pan, 7e tînstsve. Dnfresne, 8s Auguste 
Lefebvre. 

Place Catinat. —1er prix Gustave Dejaker, 
2e Gérard Verhoven, 8e Florlmond Hoche, As 
Constant Destombes, 5e Xavier Pennequin, 
(le Clément Marliére, 7e Edmond Durand, 8e 
Charles Vandenbergue. 

Place Vanaoenseker. — 1er prix Dantrcvaux 
2e A. Rolianef, 3e Duvivier, \e I). Hohsaet, Sa 
Charles Noté, 6e Frilix Hulkin, 7c Alphonse 
Vandeykust, 8e Pierre Gauberghs. 

Place Nouvelle Aventure. — 1er prix Devis-
cave, 9e Miiton, Se Sarrter, 4e Pam Tambout 
&s Jean Calant, Se Charles Uuquennc. 7» 
Henri Devos, 8e Louis Potié. 

Place Philippe de Girard, — 1er prix. Vic
tor Cnudt, 2e Jean Vancotren, Se Henri Vien
ne, 4e Charles Trahert, 5e Planquelle, 6e Ed
mond Lako, 7e Léonard Ballois, 8e Edouard 
B l l l t e l . 

Faubourg des Postes. — 1er prix, Croav 
bette, 2» Louis Jean, 3e Beoteioant, 4e Juleé 
Relie-ville, 6e Msntaigne, 6e Georges Tam
bour 

Faubourg de Valendcnnes. — 1er prix. 
François Rhis, 2e Eugène Scrédcr, 3e Paul 
Baert, 4e Jules Hache, 5e Edouard N'eufcoort. 
lie nuponthleu. 

Mont-de-Terre. — 1er prix, Lobert, 2e Va». 
driesche, 3î  Deschamps, 4e Dujardin, 5c Fa» 
compro, 0e Désiré Therby. 

Place Arago. — 1er prix, Paul Hertaul ; 2e, 
Alphonse Vanderosière : 8e, J.-B. villems; 4e 
Engène Dervaux ; 4e, Talmans ; 6e an Kea 
duey. 

Prix de terme. — 1er, société Les Sans-Cha
grin, d'Esqnermes ; 2e, Les Apprentis de Wa-
/.emmes. 

Prix d'eloigncmcnt. — 1er, Seaucdin : 2e, 
ITanbourdin. 

Moulins-Lille. — 1er prix Charles Loor, 2« 
Désiré Versnesne, 3e J.-B. Druon, 4e Françoii 
Li'dercq. 5e Lucien Versluys. 

Prix de tenue : Société les Francs Amis dt 
Faubourg de Paris. 

Prix d éUiignement, les Bruans de Ron-
chin. 

Jea 4> P»l<-( dit atalrneiMi. _ 1er prix, 
Emile Delperrhe. 2e -Iules i.erminot. Ssuail-
laume Dewaetcker. 1e Paul Lepot, ôe Cons
tant Vandoh.-ick. *\c Klie Pavelle, 7e Oustava 
Berlcmont, 8e Albert Belporc'he. 

*•«*>" n»vr mm. — 1er prix, Daussv ; 9a 
Serrule, 3e Paquet , 4e Dutilleul, 5e Làroaa, 
*X Louis Vanostal. 

1er prix, Alfred De-
2e, Victor Debruvker , 3e Henri lluys , 

la hydraall^ae _ Faubourg de Bé-
tbune. — 1er prix Léon Denain, 8e Oscar La-
porte. 3e Henri Brame, 4e Georges Noé. 

Plaee Wicar. — 1er prix Charles noucher.ae 
Charles Hoaeeey, 3e Léon Eliéprez, 4e \ icloi 
Astier. 

Rue de Lannoy. — 1er prix Elodie Wattelf 
2e Henri Masquelier, 3e Gustave Devaux. U 
Cliarles-Lonis Deriek. 

FUNII >rkUtr — Prix de hauteur. — 1er 
prix. V.rnest Laurant, 2e Gustave Delsbreiix, 
ne Edouard Bsclet. 4e Van l'.astelaere. . e l'd-
inond l'.rêpin. ue Alfred Dion. 7e Arthur DtoO, 
8c Victor Rauq. île Emile Carpenlier. 

Prix de monche. — Victor Dumorticr. 
Prix de bas nombre. - .Joseph Hoemert. 
Prix de nombre. - Sociêo- Leg Auiis rcunig 

de la Liberté, à Lille. 
Prix de tenue. — Les Francs Arbalétriers, 

de Loos 
Prix d'éloignemont. — Le Damier de- Se-

quedln. 
•ta» à rare aa w T m a . — nnnlieue d'F.s-

quermes. lerprlx. Moise Pallier; 2e César 
Barssa', Sa l>elrosse ; 4e, Edmond Potiier : r'"iïrft"itirrr?r>nTf1rê : rsonrrr i.n rrpynvn'gsânc 
nie Gantois Lille. Prix détenue: l'Alliance de 
de Moulins-Lille, prix d'e-loignement: La 
Belle promenade,-le IWenchies. 

Rue Gantois. 1er prix Cedron, 3e Senet. 
8t l>ee.(aeur, le iinineau. aSPelôbaj. 

<Ie»i ér, aattle Saint-Mnurice. — 1er prix 
'Sdeuard Hoavenagel, 2e Charlss Iîuel, 3a 

Les concerts. — Les illuminaticnE 
Le concert donné par la musicjue du 

Club des Vingt a en lieu de h àô h. 1[:J, 
place delà Képubliqtte. en lace dévsquare 
Faidherbe. 

Malgré le vem. ,jui éLiil assez violent 
à ce moment, l'auditoire était nombreux. 
La bonne phalange musicale qu'est lo 
Club des Vingt a été très applaudie. 

Le concert symphoniqtie, qai a été 
donné de ri à il heures. Grande Place, a 
été pins favorisé par le temps. Le vent 
avait cessé dan* la soirée, ce qui a en
gagé les amateurs de bonne musique à 
venir vers la.t.randTiaee. et aus-i a ad
mirer les illuminations delà rue Natio
nale. 

Tout le programme a été admirable
ment exécute par les artistes de l'As
sociation svniplioni'iue des Concerts 
d'été, sous l'habile direction de M. Ch. 
Bromei. 

Nous devons surtout signaler la i>oll;a 
pour Ilotes Lm- /'V,«r,frc.v, de Bousquet, 
qui » élé u^s bien enlevée par les > 
Bon lai s t̂ .-, huiler. 

Jusqu'à miquit la foule a été considé
rable Grande Place et rue Nationale. Les 
illuminations de la rue Nationale produi

ra 

L E S 

PIERRE DECOURCELLE 

DEUXIÈME r.VRTIE 

•A1S0J. ZÉPHYMNE, LA LIMACE ET C" 

LA GUILLOTIXE SKCSS 

- J e ne t'aime plus !... 
fiàUert avait formulé son accusation 

étvec l'expression d'une si atroce souf
france, <jue Carmen frisson»*. Une 
Immense pitié la saisit. 

El le prit don-cement le 1**9 du iexine 
• fnc ier et l'entraîna à qt ie lquespas de 
la clnirtère dansTofesctirité du Dois. 

— Tu le crois donc, Robert, que je 
Be f a ime p lus ? 

— >'on, vous na m'aimez plu» I... 

Vous ries venue dans ce pays, persua
dée que vnns ne me reverriez jamais.. . 
et que bientôt vous m'oublieriez.. . 

— Mon Robert ! 
— Auss i , conttnua-t-i l sans répon

dre à l'Interruption, quand ne pouvant 
plus vivre sans vous, quand préférant 
à tout la joie de mourir prés de vous 
je suis venue ici vous poursuivre.. . 
vous avez tremblé de me voir récla
mer mes droits et vous arrachera ce
lui qui vous volait à moi.. . II y avait 
de quoi être épouvantée en effet,n'est-
ce pas ? car vous ne m'aimiez plus !.. 

— O h ! tu ne le crois pas, Robert, 
tu ne le crois pas ! cria-1-elle enfin 
dans un sanglot itidiuné... Mais quand 
ta aa traversé les mers pour me re
trouver, peux-tu penser que je n'aie 
pas compris ion subl ime sacrifice, et 
que tout mon être n'ont pas été péné
tré d'une immense reconnaissance 
pour ton amour ! Crois-lu que lorsque 
tu as quitté Cayenne pour venir ici , 
je n'aie pas deviné qne tu fuyais, par
ce que tu n'avais plus la force de me 
voir t o a s les jours auprès de mon 
mari ? Est-ce qne toutes les tor
tures que tu supportes, tes désirs 
fous, tes découragements c o m m e les 
espérances, tes chagrins comme tes 
joies, est-ce que je ne les partage pas? 
A h ! j'ai pour loi autant d'amour que 
Dieu a p&iinis à un cœur d'en conte
nir. 

— Pourquoi me fair alors ?... pour
quoi me refuser... 

— Souviens-toi, Robert, de .cel le que 
je pleure souvent et à qui "je pense 
sans cessé , d'Hélène, masœur .Quand, 

affolée de peur, je lui avouai noire liai
son, à (Des larmes, à mon désespoir, 
à mes plaintes, à nies projets Insen
sés, clic n'opposait, comme consola-
tisii, qu'un mot : le devoir !... Kt 
maintenant qu'elle est au ciel, il me 
semble toujours entendre sa voix pro
tectrice murmurer à mon oreille e« 
mot cruel et doux : « Kais Ion ilevoirN 

Ces paroles évoquèrent soudain anx 
yeux de Robert la scène de l'auberge, 
ou Hélène lui avait aussi dit ee mot : 
tLe devoir», avec lequel elle avait ob
tenu qu'il renonçât à ses furieuses ré
so lut ions . 

Les deux jeunes gens restaient s i 
lencieux 

I ls marchaieni au hasard, le long 
d'un petit sentier qui conduisait à un 
cartel abandonné, servant quelquefois 
de pavillon de réunion aux officiers 
pendant les grandes chaleurs. 

Les nuages couraient menaçants 
dans le ciel, rendant la nuit p lus 
obscure. 

La chaleur était devenue étouffante. 
L'atmosphère chargée d'électricité 

communiquai t aux nerfs une surexci
tation fébrile, une sorte d'érétbisme de 
la sensibil i té . 

Telle était cette influence de l'exté
rieur sur les indiqidus que Robert se 
sentit envahi soudain par un indicible 
sentiment de colèr* et de haine, et 
brusquement : 

— Honneur, devoir ! Ainsi , c'est au 
nom du droit qne cet homme te détient. 
Ton corps est à lui au n o m du devoir. 
Et l 'honneur veut que je m e u r s à cause 
de lui . . . de la i qui me prend: ton 

amour. 
— Mon amour est à loi, Robert. 
— Allons donc ! A lui , entends-tn, à 

:tii, que je hais ? 
Eue eut une second e d'hésitation, 

,iuis, tout à coup éperdue, délirante, 
•illanl ses lèvres aux lèvres de son 
un a ut : 

— Non, Robert, je suis à toi ! Toute à 
toi, rien rrn*ff toi ! 

Et elle tomba pâmée entre ses bras... 
A ce moment, un immense éclair 

déchira la nue, et un coup de tonnerre 
formidable lit retentir tous les échos 
de la lorèl... 

L'orage, an de ces terribles particu
liers aux cl imats tropicaux, venait 
d'éclater. Le vent sifflait avec fureur à 
travers les arbres immenses ; les 
ruisseaux qui se jettent dans le 
Comté, devenes torrents en un clin 
il'o'il, roulaient leurs eaux écumantes, 
tenndifl que les éclairs se succédant 
MM4JM sans interruptions, jetaient des 
lueurs fantastiques sur ce paysage 
étrange. 

P longés dans l'extase de leur amour, 
Robert et Carmen avaient oublié le 
monde entier. 

Les convuls ions de la nature ne 
troublaient pas leur félicité. 

La pluie, ruisselant sur le toit en 
feuilles de palmier de leurc«ré«<, s em
blait un murmure berçant leur volup
tueuse rêverie... 

Tout à éoap, dominant le mugisse
ment de la tempête, un coup de i'eu 
retentit. 

Et aussitôt des cris furieux, des hur
lements , un fracas abominable, des vo -

ciférations sauvage» ! 
lieux, trois coups de feu !... 
Cm» fusillade... 
Pu i s ls détonation sèche de déchar-' 

ges nsurries de revolvers. 
Kt un cri lointain qu'on distinguait 

cependant malgré la tempête : 
— A-UX armes ! 
— o h ! mon Dieu, qu'y a-t- i l? s'écria 

Carmen. 
1 lobert s'était levé. 
Au loin, on entendeit toujours : 
— Aux armes : 
Les clameurs grandissaient. 
— Morl aux oaidfs -chiourmes! . . . 

Mort !... Tuons tout !... Tuons ! 
Une révolte de forçats! 
A un mystérieux signal, tous les 

transportés s'étaient dressés sur leur 
lit de camp, et ivres d'une colère habi
lement attisée depuis longtemps 
s'étaient jetés sur les portos peu solides 
de leurs cases. 

I ls s'étaient précipités sur leur fac
tionnaires., tous ensemble, connue un 
troupeau de Ivétes fauves, s a n ^ se ca
cher, en hurlant, et i ls les avait étran
glés. 

y u e leur importaient les cris d'alar
me el les coups de feu d'appel. 

C'était une lutte ouverte, un combat, 
un massacre, un carnagr, une tuerie. 

Les ferments de rébellion,habilement 
jetés par Panoufle dans les âmes de 
ces misérables, et que le commandant 
du pénitencier s'était vainement flatté 
d'étouffer avaient germé. 

Tous loi soirs, en rentrant de leur 
travarl de défrichement, les forçats dé
posaient àaas une case dia^psee à cet 

effet, les pioches, les cognées, les n.t-
ches qui leur avaient servi dans la 
journée... 

Ils s'étaieét élancés vers ce dépôt, et 
s'étalent emparés de ces armes lorml-
daldes. 

Puis i ls avaient attaqué le campe
ment des gardiens et les barauuenieiitjj 
dés soldais. . . 

Ceux-ci, réveillé» ensutsaut , étaient 
C i ' i l U ' U S . . . 

i l s liraient dans le tas, dans îa 
masse des transportés qni B'agttaienl 
dans la nuit noire... 

Chaque coup portait... 
Mais bientôt on s'était attaqué corp. 

à corps, poitrine contre poitrine, h 
brehe du bûcheron contre le sabre-
baionnette, le revolver contre la co
gnée. 

Les fusils étalent devenus inutiles. 
C'était un combat de sauvages, une 

mêlée de cannihaies, une bataille de 
fous féroces. 

P lus haut que le bruit de l'orage, on 
entendait le halètement des combat
tants, le sifflement suprême des' Messes 
le râle des mourants, et aussi le bruit 
mou de l'acier pénétrant dans 1 M 
chairs, le choc lourd des haches bri
sant les crânes, le coup sec des pioches 
sahattant sur une poitrine el v péné
trant comme dans un sol monûl '•. 

— Carmen ! disait Rober, fou, de dô-
sespoir, Carmen, eutends-m ? 

E m u e , elle s'était accrochée ao 
corps de son amant, et le serrait dans 
une étreinte dtlirante... 

Le clairon de l'infanterie de mal• i' ,-
sonnait le ralleement... 
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